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Préface


 

Le texte d'Emmanuel Kant, Beantwortung der Frage : Was ist Aufklärung ?) est traduit en français habituellement par : « Réponse à la question : Qu’est-ce que les Lumières ? ». Cette traduction nous fait perdre une partie de la richesse sémantique du titre de cet article célèbre, paru dans un mensuel berlinois en 1784 en réponse à une enquête du pasteur Johann Friedrich Zöllner, membre de la célèbre Berliner Gesellschaft für Aufklärung wikender Gelehrter (Société savante berlinoise pour la diffusion des Lumières) qui agissait dans le but de tempérer les idées des zélateurs de cette cause dont certains prétendaient abolir le mariage religieux. Aufklärung devrait en réalité être traduit par : « Vers la lumière » ou « Eclaircissement » car le mot a un sens dynamique que ne rend pas le seul substantif « lumière ». Il signifie que la lumière en se répandant s’oppose à l'obscurité, comme la raison s’oppose à l'irrationnel. Il existe en effet, selon Kant, des forces obscures qui limitent le développement de la civilisation. Dans le domaine de la connaissance, d'inquiétants préjugés liés au poids des héritages culturels et à la peur de savoir sont la cause d'un refus de l’explication rationnelle que renforce, en politique, la croyance que l’homme est mauvais par nature, qu'il n'y a, dans le domaine moral, que des progrès limités. D’où un soutien aux régimes autoritaires et la survivance de superstitions. Face à ce pessimisme, Kant répond que c'est en devenant un être plus moral que l'homme progresse. 

Son texte adressé au pasteur Zöllner doit donc être relu avec attention. Les arguments qu'il y développe découlent des principes mêmes de sa philosophie. En rédigeant cette réponse, Kant affirme d'abord son soutien aux travaux de cette société savante qui a mis une définition des Lumières au programme de ses réunions hebdomadaires. Parmi les collaborateurs prestigieux de la revue qui publiait les discussions autour des thèses défendues par ceux que cette question agitait figuraient d'ailleurs, outre celui désormais célèbre de Kant, les noms de Moses Mendelssohn, Wilhelm von Humboldt, Benjamin Franklin, Thomas Jefferson, Honoré-Gabriel de Mirabeau. Kant écrit en réponse à une question programmatique mais aussi engagée : qu’est-ce que les Lumières ? Que peut-on faire pour défendre et répandre les Lumières ? En décembre 1784, il a déjà publié sa Critique de la raison pure (1781) et connaît une période très productive qui voit la publication successivement des Fondements de la métaphysique des mœurs (1785) puis de la Critique de la raison pratique (1788) et de la Critique de la faculté de juger (1790). Kant n'est pas comme Leibniz un voyageur qui parcourt l'Europe mais il montre ici combien il est attentif aux événements contemporains. Le monde change ; ses dirigeants politiques, ses scientifiques, ses artistes et ses philosophes travaillent, chacun différemment, au progrès d'une civilisation affranchie de la tutelle religieuse. L’humanité développe des savoirs techniques et une culture pour combattre les maladies, la pauvreté et l'ignorance. Elle parvient souvent à briser le cercle vicieux de l'infantilisation et de l'absence de liberté des peuples en échange de son silence et de sa soumission. Si la liberté grandit, les hommes seront plus autonomes et n'auront aucune nécessité de recourir à des régimes autoritaires pour les diriger. L'exemple de la Révolution française ne cesse d'interpeller le philosophe prussien. En France, on apprend aux hommes à penser par eux-mêmes. Les Lumières initient l’homme à la liberté.

Was ist Aufklärung ? n'est donc pas la question unique que pose Kant. N'est-ce pas en réalité plusieurs questions qui se profilent derrière la première ? Quel est ce monde dans lequel nous vivons ? Où en sommes-nous dans le développement de l'espèce humaine ? Comment pouvons-nous progresser ? Partout court cette idée selon laquelle l'homme lui-même est responsable de la sortie de sa minorité. Une humanité adulte et non infantile se fait jour. Elle ose savoir (Sapere aude) ; elle pense par elle-même. Kant reprendra, pour préciser sa pensée, ces paroles d'Horace dans sa Critique du jugement : « Nullius addictus jurare in verba magistri » (littéralement : Sur la foi d'aucun maître il n'a juré, c'est-à-dire « conformément aux arguments d'autorité », livre I). Il précisera ainsi que que l'entendement sain peut être mis sous tutelle légitimement chez l'enfant mais illégitimement lorsque le naturellement majeur se laisse mettre sous tutelle et néglige de se servir de son propre entendement soit sous la pression du chef politique, soi-disant père du peuple, soit par l'action du prêtre qui n'attend du fidèle qu'une écoute passive des textes sacrés.  
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